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SYNTHÈSE BIBLIOGRAPHIQUE SUR LES 

DÉPLACEMENTS ET LES BESOINS DE 

CONTINUITÉS D’ESPÈCES ANIMALES        

Le Cordulégastre 
bidenté 

Cordulegaster bidentata Selys, 1843 

Insectes, Odonates (Anisoptères), Cordulegestridés 
 

 
Cette fiche propose une synthèse de la connaissance disponible concernant les déplacements et les 
besoins de continuités du Cordulégastre bidenté, issue de différentes sources (liste des références in 
fine). 
 
Ce travail bibliographique constitue une base d’information pour l’ensemble des intervenants impliqués 
dans la mise en œuvre de la Trame verte et bleue. Elle peut s’avérer, notamment, particulièrement utile 
aux personnes chargées d’élaborer les Schémas régionaux de cohérence écologique (SRCE). Le 
Cordulégastre bidenté appartient en effet à la liste des espèces proposées pour la cohérence nationale 
des SRCE1. 
 
Pour mémoire, la sélection des espèces pour la cohérence nationale de la Trame verte et bleue repose 
sur deux conditions : la responsabilité nationale des régions en termes de représentativité des 
populations hébergées ainsi que la pertinence des continuités écologiques pour les besoins de l’espèce. 
Cet enjeu de cohérence ne vise donc pas l’ensemble de la faune mais couvre à la fois des espèces 
menacées et non menacées. Cet enjeu de cohérence n’impose pas l’utilisation de ces espèces pour 
l’identification des trames régionales mais implique la prise en compte de leurs besoins de continuités 
par les SRCE. 
 

 

                                                 
1 Liste établie dans le cadre des orientations nationales pour la préservation et la remise en bon état des continuités 
écologiques qui ont vocation à être adoptées par décret  en Conseil d’État en 2012. 
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POPULATIONS NATIONALES 
Aire de répartition 

Situation actuelle Endémique d’Europe (Europe occidentale, centrale et balkanique), le Cordulégastre bidenté est souvent assez rare 
et localisé (Grand & Boudot, 2006). En France, il est présent essentiellement dans la moitié est du pays, et dans les 
régions montagneuses des Pyrénées et du Massif central. 

Évolution Le Cordulégastre bidenté est classé NT (Quasi menacé) dans la liste rouge européenne des Odonates, et la 
tendance de population y est décrite comme en régression (Kalkman et al., 2010). 

ÉCHELLE POPULATIONNELLE 
Habitat et structuration de l’espace 

Habitat de l’espèce 
 

Le Cordulégastre bidenté a un habitat très spécialisé lié à la nécessité d’un flux d’eau très faible mais permanent 
d’une année sur l’autre. Il se développe dans les très petits ruisseaux, les zones de source, résurgences, 
suintements, tufières, les écoulements verticaux, les marais et micro marais de pente, ainsi que les ruisselets 
forestiers souvent effluents des milieux précédents. Les sites de reproduction sont le plus souvent entourés de forêts, 
principalement entre 400 à 900 m d’altitude, mais parfois à plus de 1 000 mètres. (Grand & Boudot, 2006 ; Dijkstra & 
Lewington, 2007 ; Deliry, 2008 ; Vaud, 2009) 

Ainsi, il s’observe surtout en tête de bassins, dans les paysages boisés feuillus, clairiérés des étages collinéens et 
montagnards. 

La larve vit enfouie dans les sédiments dès le deuxième stade (Liebelt, 2010). Le substrat doit donc être assez 
meuble, idéalement sableux ou vaseux. La plupart des stations à forte abondance ont une taille moyenne de grain de 
moins de 2 mm (Lang et al., 2001). En s’enfouissant en profondeur dans le sable humide, les larves peuvent survivre 
à l’absence d’eau libre pendant deux mois en été. Ainsi, elle peut se contenter d’un mince filet d’eau froide 
intermittent sortant d’un talus ou d’une paroi rocheuse (Deliry, 2008). En Autriche, Lang et al. (2001) ont mesuré que 
les larves se développent dans une profondeur d’eau moyenne de 4,4 cm. 

De même que les autres Cordulégastres, elle exige des eaux de bonne qualité, notamment en terme de niveau 
trophique (Moog, 1995 in Deliry, 2008 ; Tachet et al., 2010). Par contre, le pH ne semble pas influencer le choix de 
l’habitat. 

Surface minimale pour un 
noyau de population 

Du fait de son habitat, les stations de cette espèce sont souvent de surface très réduite (sources, suintements…). De 
même, les stations en marais peuvent être très petites : certaines ne dépassent pas quelques m² (Vaud, 2009). 

Effectif minimum pour un 
noyau de population  
 

Les observations concernent la plupart du temps des individus isolés. Ceci est probablement dû au fait qu’ils restent 
peu à proximité immédiate des sites de reproduction. L’estimation des effectifs d’une population est donc très difficile. 
Cependant, plusieurs dizaines d’individus ont pu être observés occasionnellement sur des périmètres restreints, ce 
qui montre que certaines populations peuvent être importantes (Deliry, 2008). Néanmoins, aucune étude à ce jour n’a 
pu estimer l’effectif minimum viable pour une population. 

Déplacements 

Les différents types de 
déplacement au cours du 
cycle  

Les larves semblent mal tolérer le courant trop fort et sont facilement entrainées si le débit augmente lors de fortes 
précipitations par exemple (Leipelt, 2005 ; Grand & Boudot, 2006). D’après Dombrowski (1989), les larves plus âgées 
se retrouvent ainsi souvent en aval du lieu de ponte (Liebelt et al., 2010). 

Néanmoins, la distance pouvant être parcourue n’est pas connue, et il s’agit d’un déplacement passif. Les seuls 
déplacements actifs sont donc dus aux adultes pendant la période de vol. 

Distances de déplacement 
chez l’adulte 

De même que les autres Cordulégastridés, le Cordulégastre bidenté ne s’éloigne généralement que modérément de 
ses sites de reproduction. Leur rayon d’action moyen est compris entre 500 et 1 000 mètres. Néanmoins, l’espèce 
dispose d’une grande capacité exploratoire, et des déplacements de plusieurs kilomètres sont réguliers (Grand & 
Boudot, 2006). 

Liebelt et al. (2010) ont observé sur une station un mâle ayant un rayon de vol de 100 mètres autour de la source, 
mais aussi un autre mâle qui a été observé dans une clairière de la forêt à environ 1 km de la station. 

Fréquence des déplacements 
et éléments influents 

La période de vol dure de mi-mai à fin-août. L'espérance de vie des individus adultes est d'environ huit semaines, 
incluant trois semaines de maturation (Franzel, 1985 in Liebelt et al., 2010). 

Pendant la période de maturation, l’espèce est très discrète : elle est particulièrement mobile et ne séjourne pas 
durablement sur le site d’émergence (Grand & Boudot, 2006 ; Trockur et al., 2010). Les femelles en particulier ne 
reviennent à proximité des stations que pour l’accouplement et la ponte (Dijkstra & Lewington, 2007 ; Vaud, 2009). 
Les mâles mâtures, eux, patrouillent bas et lentement au-dessus de l’eau, à la recherche des femelles ou pour 
chasser les rivaux (Dijkstra & Lewington, 2007 ; Vaud, 2009). 

L’activité de vol des mâles est conditionnée par la température de l’air : ils sont plus actifs en milieu de journée 
(Vaud, 2009). 
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Milieux empruntés pour les 
déplacements 

Les mâles adultes recherchent les zones chaudes et se retrouvent donc fréquemment sur les lisières bien exposées, 
les clairières et les chemins forestiers. Lorsqu’ils sont à la recherche des femelles, ils longent généralement les cours 
d’eau (Grand & Boudot, 2006). 

Territoire de reproduction et 
fidélité au site 

Sur leur site de reproduction, bien qu’ils ne soient pas réellement territoriaux, les mâles peuvent montrer une 
agressivité si la densité est trop importante (Grand & Boudot, 2006). Le territoire patrouillé peut dépasser 50 m le 
long des ruisselets ou couvrir plus de 1 000 m² dans les marais (Vaud, 2009). 

La fidélité au site n’est pas connue et elle dépend probablement beaucoup de la disponibilité des habitats favorables. 
En effet, si d’autres milieux propices sont présents à proximité, il est possible que la fidélité au site soit faible, étant 
donné que les adultes se dispersent après leur émergence (Buchwald, 2003 ; Vaud, 2009). 

Stratégie de ponte Pour pondre, les femelles volent sur place au-dessus de l’eau et plantent de façon répétée l’extrémité de l’abdomen 
dans le substrat meuble ou dans les mousses. Une femelle peut accomplir ce mouvement jusqu’à 500 fois et rester 
près de 15 minutes au même endroit. Elle évite alors souvent les mâles et se dissimule souvent sous le couvert 
végétal (Dijkstra & Lewington, 2007). 

Les œufs éclosent 2 à 11 semaines après la ponte selon la température de l’eau et les larves se développent ensuite 
en 2 à 6 ans (Lang et al., 2001 ; Grand & Boudot, 2006). 

ÉCHELLE INTERPOPULATIONNELLE 
Structure interpopulationnelle et types de déplacements entre populations 

Types de déplacements  Les déplacements les plus grands peuvent permettre des flux d’individus entre les populations. Ces mouvements 
peuvent être destinés à trouver un habitat plus favorable (notamment suite à un assèchement), mais sont aussi liés à 
la mobilité naturelle de l’espèce et à ces fortes capacités exploratoires, en particulier lors de la période de maturation. 
(Grand & Boudot, 2006 ; Vaud, 2009 ; Liebelt et al., 2010) 

Structure 
interpopulationnelle  
 

Buchwald (2003) considère que l’ensemble de population qu’il a étudié en Allemagne peut être considéré comme une 
métapopulation. A notre connaissance, il n’existe pas d’autre publication mentionnant la structure interpopulationnelle 
du Cordulégastre bidenté. 

Distance entre les différentes 
populations 

De même que la structure interpopulationnelle, ce paramètre a été peu étudié. Buchwald (2003) signale que des 
distances de vol de 3000 mètres sont possibles entre deux populations d’une métapopulation. 

Déplacements 

Age de la dispersion Même si les larves peuvent se déplacer vers l’aval en se faisant emmener par le courant lors des crues (Leipelt, 
2005 ; Grand & Boudot, 2006), elles ne peuvent remonter vers une autre source. La dispersion entre sites favorables 
ne se fait donc que par les adultes. Ils tendent à se disperser ailleurs dans les forêts à la recherche de nouveaux 
sites afin de s'y reproduire (Vaud, 2009). 

Distance de dispersion Les distances de dispersion ne sont pas connues avec exactitude, mais peuvent être estimées à plusieurs kilomètres 
(Vaud, 2009). Ces longs déplacements de plusieurs kilomètres sont en effet régulièrement observés (Grand & 
Boudot, 2006). 

Milieux empruntés et facteurs 
influents 

Lors de la recherche d’habitats favorables, les Cordulégastres bidentés tendent à se disperser en forêt (Vaud, 2009). 
Les observations en clairières éloignées des stations le confirment (Liebelt et al., 2010). Ils longent également 
fréquemment les bords de routes forestières et les lisières (Grand & Boudot, 2006). 

ÉLÉMENTS FRAGMENTANT ET STRUCTURE DU PAYSAGE 
La fragmentation des 
habitats dans la conservation 
de l’espèce 

Dans de nombreuses régions, cette espèce est menacée par l’aménagement des forêts, en particulier par 
l’enrésinement, la pollution, le drainage des marais et le captage des sources. Elle est aussi sensible aux opérations 
qui peuvent faire augmenter la température de l’eau, telles que la diminution du débit ou le déboisement massif des 
berges, notamment autour des sources tufeuses (Deliry, 2008). Elle disparait très vite lors de la modification de son 
habitat (Heitz, 2006). 

Principaux impacts  
 

A notre connaissance, aucune étude ne s’est intéressée spécifiquement à l’impact de la fragmentation sur le 
Cordulégastre bidenté. Néanmoins, l’isolation des populations est un facteur reconnu de perte de diversité génétique 
causée par une diminution des échanges d’individus. Cet effet a déjà été montré chez d’autres espèces d’insectes et 
notamment d’Odonates (Watts & Thompson, 2011). 

Buchwald (2003) et Liebelt et al. (2010) signalent également l’effet de la distance entre sites pour la colonisation de 
nouvelles stations ou pour la recolonisation d’anciennes stations, phénomène très important dans le cas d’une 
métapopulation. 

Importance de la structure 
paysagère  
 

Les peuplements de feuillus clairiérés munis de sources et de ruisselets constituent un paysage très favorable à cette 
espèce (Grand & Boudot, 2006). Dans ces zones, il peut être nécessaire de préserver les populations existantes, et 
de rechercher, de localiser puis de préserver les habitats favorables à proximité de ces populations (Buchwald, 
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2003 ; Vaud, 2009). Ainsi, le fonctionnement en métapopulation est maintenu et développé. 

De même, étant donnés qu’ils les utilisent pour leurs déplacements, le maintien de milieux plus ouverts en forêt 
(clairières, bordures de chemins et de routes…) entre les stations peut favoriser les échanges d’individus entre 
populations. 

CHANGEMENT CLIMATIQUE 
Aucune information n’a pu être trouvée sur un éventuel effet du changement climatique sur le Cordulégastre bidenté. Cependant, espèce notamment 
montagnarde et très spécialisée, il est possible qu’elle puisse être impactée. En particulier, les modifications du manteau neigeux et la baisse des 
précipitations estivales affectent les volumes d’eau disponibles et les régimes d’écoulement et d’infiltration (Beniston, 2005). Le changement climatique 
pourrait donc se traduire par une perturbation de la fonctionnalité des habitats favorables par assèchement prolongé de certaines sources et 
résurgences. 

ESPÈCES AUX TRAITS DE VIE SIMILAIRES OU FRÉQUENTANT LES MÊMES MILIEUX 
En France, la seule autre espèce de Cordulégastridé est le Cordulégastre annelé (Cordulegaster boltonii). Il vit également dans les ruisseaux mais qui 
sont souvent de plus grande ampleur que l’habitat du Cordulégastre bidenté. Néanmoins, ils peuvent cohabiter dans les zones de relief (Dijkstra & 
Lewington, 2007) et la conservation de cette espèce répond à une problématique similaire. La sous-espèce Cordulegaster boltonii immaculifrons a été 
désignée espèce de cohérence nationale TVB dans trois régions (Rhône-Alpes, Provence-Alpes-Côte-d’Azur et Languedoc-Roussillon). Elle peut être 
considérée de la même façon que le Cordulégastre bidenté. Néanmoins, une recherche bibliographique spécifique demeure nécessaire pour connaître 
précisément les paramètres de cette espèce. 
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